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Il fut à la peine et, pour gagner cette éclatante victoire, il a donné le 
meilleur de son sang.

Plus de trente mille de ses fils dorment en ce moment sous la terre 
bouleversée des Flandres et du nord de la France. Et, parmi ces valeu­
reux morts, combien furent de ce sang vivifié par les grands souffles 
du Saint-Laurent et des Laurentides ?.....

La province de Québec salue avec émotion ses héros: ceux de Vimy 
et de Courcelette, ceux de Lens et de Cambrai, tous ceux de tant d’au­
tres endroits où leur sang a coulé pour la gloire et l’honneur de notre 
pays, pour la défense de nos traditions, la “tradition méditerranéenne, 
la tradition chrétienne, la tradition celtique et française,” forme 
auguste de la civilisation que nous avons à conserver sur les bords 
du Saint-Laurent.

“Or, ce sont,” disait Gabriel Hanotaux, “ces traditions qui sont 
menacées par l’Allemagne  La guerre n’est plus seulement euro­
péenne, elle est devenue mondiale. Le sort de l’Humanité se décide.”

Et c’est pour cela que tant des nôtres sont allés là-bas, qui dor­
ment maintenant dans la terre où l’on plantera demain l’arbre de la 
paix, ou qui, décorés ou blessés, reviendront au pays en clamant:

“J’étais des soldats de la Grande Guerre, la guerre des légions 
romaines contre l’invasion des Teutons, la guerre de Clovis et d’Ac- 
tius contre les hordes d’Attila, la guerre de la Méditerranée du Christ 
et de l’Atlantique de Christophe Colomb contre la Barbarie des bois'......

Et maintenant, le soleil radieux de la Paix victorieuse se lève der­
rière les sombres collines..... Saluons-le !
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